


Le mardi 13 juin 1933, à 21h00, au cours d'une réunion publique ouverte par 

le citoyen Gaston BIGOT, conseiller municipal du quartier, est faite la 

demande à l'assemblée présente de former un bureau afin de créer le 

patronage laïque du quartier. Celui-ci devra avoir des statuts qui seront ceux 

des autres patronages laïques existant déjà : LA RICHE LAMARTINE, PAUL 
BERT, LA FUYE, THIERS… 

Le soir même est formé un comité provisoire de 14 membres dont le 

président est M. Paul WINZER. 56 adhésions sont également enregistrées. Un 

bureau de 7 membres est formé ; la séance est levée à 21h45. 

Le 20 juin, le patronage prend pour titre : Patronage Laïque de Beaujardin 

Raspail. C'est le même intitulé que l'on peut voir 65 ans après, sur le panneau 

délavé et menaçant de s'écrouler, situé au-dessus du portail de l'entrée, 58 

rue Christophe Colomb (le panneau ne date pas de la création du PLBR mais 

mériterait d'être remplacé). 

Le 27 juin, les statuts du PLBR sont adoptés par le comité : ils indiquent 

notamment : 

- Article 2 : le patronage a pour but de grouper les enfants des quartiers 
Beaujardin-Raspail fréquentant le écoles laïques afin de : 

1. les soustraire aux dangers de la rue pendant que les parents sont au 
travail; 

2. parfaire leur éducation morale et physique par des cours de chant, 
diction, couture, gymnastique, etc..; 

3. organiser des garderies de vacances 

Une souscription est organisée dans le quartier afin de trouver des fonds. La 

réunion générale du 19 septembre 1933 à laquelle participeront 67 

personnes verra l'élection du comité définitif de 8 membres avec à sa tête le 

président Winzer. Des commissions sont ensuite désignées : Sports, 

Musique, Couture et Fête. 

Et le basket dans tout cela ? 

Le 5 avril 1935, l'administrateur ARTIGA propose l'achat du vieux poteaux 

télégraphique pour faire des poteaux de "Basketball" : proposition adoptée. 

Le 3 novembre 1936, l'administrateur BIGOT demande "à ce que l'on s'occupe 
activement de pratiquer au patronage le sport de basketball." 



Pendant la guerre, les buts métalliques de basket sont transportés sur le 

terrain de Rochepinard, derrière le café Tremblais, 480 rue Edouard Vaillant. 

9 équipes jouent en championnat pour la saison 40-41 : 2 équipes seniors, 
2 équipes Juniors, 2 équipes Minimes, 2 équipes Pupilles et une équipe féminine. 

Après la guerre, on continue à jouer au basket sur le terrain du Patronage 

dont l'éclairage est doublé (oct 45), ou dans la salle des fêtes, malgré les 

réticences de certains administrateurs qui se plaignent des dégâts causés par 

les ballons aux vitres et aux lampes. 

Ce n'est qu'avec la construction du gymnase Raspail en 1955 que les 

basketteurs du PLBR pourront pratiquer leur sport favori dans de meilleures 

conditions mais ils n'abandonneront pas pour autant le terrain en plein-air 

du Patro : Celui-ci accueillant sous les tilleuls le dimanche après-midi de 

nombreux spectateurs venus assister aux matchs des joueurs du PLBR. 

Les joueurs du PLBR : En 1960, les seniors accédaient à la division "honneur 

nationale". Ils avaient pour nom : DUCHARTRE, BRISSON, BALLAC, MISERSKI, 

ARNOUX, MARTIN, RETHORE, LE BEC, SALE, GROUSSAIN, GIBOUIN et PREVILLE. 

Cette équipe composée de 5 joueurs de plus de 1m80 (ce qui à cette époque 

était déjà une performance), livra son premier match en honneur nationale 

contre Saint-Pierre à la salle Despouy. Quelle fut l'issue de cette rencontre ? 

Les archives que nous possédons ne le disent pas. Toujours est-il que 

depuis, les équipiers premiers du PLBR ont descendu les échelons gravis par 

leurs glorieux aînés. Jouant encore en division régionale il y a une vingtaine 

d'années, ils jouent maintenant en division départementale. 

Et depuis ? 

Le PLBR continue d'attirer bon an mal an une centaine de joueurs de Basket, 

des minipoussins au vétérans de l'équipe loisir. Les locaux du PLBR ont été 

remis à neuf en 1977, le gymnase Raspail rénové mais pas agrandi quelques 

années plus tard. Nicolas JAULT, joueur de Nationale y a joué en Poussin et 

en Benjamin avant de rejoindre le grand club voisin : l'ASPO pas encore TBC. 

Le PLBR en 1998 reste un club de quartier, du quartier de Beaujardin " un 

village dans la ville" dont les préoccupations lors des assemblées générales de 

la FFBB sont souvent plus proches de celles des clubs ruraux que de celles 

des clubs de l'agglomération tourangelle aux structures et aux moyens plus 

importants. 
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